
CRITIQUE CD événement. JOSEPH
CHABANCEAU DE LA BARRE : Airs
à deux parties. Les Epopées,
Stéphane Fuget (1 cd Ramée)

Héritier d’une lignée prestigieuse de
musiciens au service du Roi, Joseph

Chanceau de La Barre, né parisien en
1633, est organiste de la Chapelle du roi
(1656). Ses « concerts spirituels » sont
particulièrement réputés, car s’y produit

aussi sa sœur Anne, chanteuse très
réputée (qui d’ailleurs est la première

femme musicienne obtenant un brevet à la
Musique de la Chambre du Roi en 1661).

 

Les deux De La Barre se dédient en particulier pour les airs à
la mode, ceux amoureux, bénéficiant entre autres, des textes
de Mademoiselle de Scudéry, entre autres, qui tient elle aussi
l’un des salons parisiens les plus convoités du moment. « Le
tendre et le plaintif » sont les deux sujets de cette nouvelle
lyre sentimentale qui évoque le labyrinthe des sentiments. La
courtoisie et la galanterie inspirent nombre d’airs « sérieux
», eux même hérités de l’air de cour, mais à présent non plus
polyphonique mais monodique : autant de morceaux collectés
dans le « recueil des vers mis en chant », publié entre 1661
et 1680 par Bertrand de Bacilly. Au moins 9 airs de Joseph y
paraissent dans un subtil mélange entre tradition française et
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teintes  italiennes  (dont  témoigne  l’air  en  italien,  ici
intégré « Sospiri, Ohimé » pour soprano) ; dont « il faut
aimer une bergère » (ce dernier à 2 parties) ; De La Barre
invente et développe pour le second couplet (dit « double »),
l’art de la diminution selon les possibilités du chanteurs,
roulades, coulades, ports de voix et autres cadences… telle
ornementation devait demeurer élégante et naturelle, soit de
bon goût selon l’agilité du vocaliste (dont les plus réputés
furent alors Michel Lambert ou le Bacilly précité).

Se  distinguent  entre  autres  des  éléments  de  danse  qui
enrichissent  l’allant  et  l’énergie  rythmique  des  airs
(chaconne  pour  «  Si  c’est  un  bien  que  l’espérance  »  /
passacaille  dans  «  Quand  une  âme  est  bien  atteinte  »  /
sarabande dans « Vous demandez pour qui mon coeur soupire… »,
sommet à 2 voix dans l’art de l’élégance suggestive).

Les Épopées et Stéphane Fuget cisèlent la verve inspirée de 19
airs parmi les plus beaux du Grand Siècle. L’accord clavecin /
viole de gambe s’avère idéalement calibré dans l’exploration
des sentiments des couples éprouvés par la passion : Sylvie,
Amaranthe, Phillis, et même Climène errent, se perdent, et se
réalisent aussi dans la tension et les vertiges d’émotions
contraires.

Le  travail  des  interprètes  soigne  en  particulier
l’articulation  d’une  déclamation  la  plus  respectueuse  des
images  émotionnelles  de  chaque  texte  ;  voix  non  vibrée,
droite, claire, longue, profonde (Claire Lefilliâtre, dessus,
soliste  dans  «  Forêts  solitaires  »  d’une  couleur
essentiellement  lacrymale  voire  désespérée,  avec  son
« double », variation ornementée de la première strophe qui en
définitive  creuse  davantage  l’ampleur  doloriste  de  la
plainte). L’équilibre et le dosage du geste vocal servent la
caractérisation  dramatique,  tout  en  permettant  aux  deux
chanteurs de diversifier les effets dans l’art d’éclairer, de
commenter, d’exprimer tous les registres signifiants du texte.
Tout  cela  va  dans  le  sens  d’un  approfondissement  très



convaincant du sens (langueur elle aussi doloriste du berger
trahi par l’ingrate Sylvie, d’ « Ah je sens que mon coeur » où
la  basse  Luc  Bertin-Hugault  sait  articuler  en  souplesse,
maîtrisant  ports  de  voix  et  legato).  D’une  délicate
expressivité au clavecin, Stéphane Fuget veille à l’équilibre
global  entre  expressivité,  intelligibilité,  grande  pudeur
intérieure.

Autant de qualités qu’exige une réalisation dans le cadre
éduqué d’un salon raffiné à Paris dans les années 1660-1680.
Tourments,  soupirs,  impuissantes  larmes…  aucun  affect  ne
manque  dans  ce  parcours  du  Tendre  où  toujours  c’est  la
palpitation du cœur qui se consume. Seul l’air « Récit sur la
convalescence du Roy », en hommage à Louis XIV (pour soprano)
tempère  ici  les  vertiges  doloristes  et  cette  vallée  de
langueurs suspendues.

Instrumentistes  (délectable
théorbe de Nicolas Watinne dans
la pièce purement instrumentale
«  Cessez  Climène…  »)  et
chanteurs sont tous au diapason
d’une éloquente sensibilité ; et
c’est toute l’ambiance des airs
chantés  dans  les  salons  du
XVIIème  qui  se  révèle  ainsi,
sur-expressive,  élégantissime.
Comme  il  l’a  développé  dans
l’articulation des Grands Motets

de Lully, mais aussi dans la tenue des récitatifs des opéras
italiens  (Monteverdi,  Haendel…),  Stéphane  Fuget  dévoile  sa
passion pour l’articulation de la langue vocale, véritable
geste dramatique,toujours au service de l’intelligibilité du
texte. Très convaincant.
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CRITIQUE CD événement. JOSEPH CHABANCEAU
DE LA BARRE : Airs à deux parties. Les
Epopées,  Stéphane  Fuget  (1  cd  Ramée,
enregistré en juin 2023 à Sens) – CLIC de
classiquenews hiver 2024-2025.

CD,  compte  rendu  critique.
Cyril  Auvity,  haute  contre.
Stances du Cid (L’Yriade. 1
cd Glossa GCD 923601)
CD,  compte  rendu  critique.
Cyril Auvity, haute contre.
Stances du Cid (L’Yriade. 1
cd  Glossa  GCD  923601).
Difficile  de  demeurer
insensible à la déclamation
fluide  et  naturelle,  très
articulée de la haute-contre
française  Cyril  Auvity,  au
sommet  de  ses  facultés
vocales  et  expressives,et
toujours prêt à relever les
défis de partitions méconnues
comme  ici  ou  de  programme
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thématiquement  pertinents,  surtout  cohérents.  Un  prochain
disque à paraître d’ici décembre 2016, dédié aux Motets de
Clérambault (totalement inédits et pourtant d’une puissance
dramatique absolue) le prouvera encore (réalisé grâce à la
volonté  défricheuse  de  l’organise  Fabien  Armengaud  et  son
excellent  ensemble  Sébastien  de  Brossard).  Enregistrement
réalisé en Belgique en mai 2015, le présent recueil Stances du
Cid  incarne  un  standard  du  récit  français  traversé  par
l’éthique morale, un rien rigide mais toujours étonnamment
noble et solennel, d’un héroïsme loyal sans égal, presque
shakesparien tel qu’il fut porté sous Louis XIII et au début
du règne de Louis XIV par l’illustre Pierre Corneille.

 

 

 

Cyril Auvity captive par un chant tendre, nuancé, flexible

Langoureuse lyre du Grand Siècle
 

 

Cyril  Auvity  construit  ce
programme réjouissant autour de
la particularité de sa voix et
de celle de l’air de cour. Le
style  vocal  du  chanteur,
parfaitement  intelligible  et
d’une tenue dramatique naturelle

(mi  air  mi  récit),  souvent  franche  et  directe  exprime
parfaitement les tourments et les doutes du Cid, dès les 3
premiers  airs  de  Charpentier  («  fait-il  punir  le  père  de
Chimène?  ….(…)  Tous  mes  plaisirs  sont  morts  «  …,  dilemne
central du cœur héroïque, tiraillé entre amour et honneur,
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désir et dévoir). La tendresse subtilement énoncée du Cid
paraît sans fadeur ni préciosité maniériste dans un chant
droit,  timbré,  aux  phrasés  délicats  et  mesurés.  C’est
l’offrande – en sol mineur, tonalité de la douceur ardente,
entre prière et énergie intérieure voire tristesse osbcure
finale-, d’un compositeur épris de prosodie exacte et efficace
(moins de 2mn pour chaque), et en 1680, déjà postérieure à
lapièce de Corneille de près de 40 ans… Le timbre de Cyril
Auvity exprime le tourment et le désarroi voire l’impuissance
du jeune Rodrigue qui bien que guerrier aguerri ne maîtrise
rien des élans du cœur.
Marc-Antoine Charpentier diffuse ses airs de
cours  –  mélodies  que  tout  un  chacun  peut
entonner  chez  lui,  partout  dans  ses
déplacements  et  devant  sa  famille  ou  ses
amis-, dans les colonnes du Mercure Galant,
fondé par un proche Jean Donneau de Visé. Aux
côtés  de  Marc-Antoine  Charpentier,  le
chanteur  joint  d’autres  mélodies  au  texte
tout autant éloquent, matière à articuler et
nuancer la projection vivante et colorée du
texte poétique, signées du poitevin Michel Lambert établi à
Puteaux (remarqué et favorisé par Moulinié puis Richelieu et
les Orléans, puis proche de Lully qui épouse d’ailleurs sa
fille Madeleine) … Lambert, Charpentier, deux immenses génies
de  la  lyre  poétique,  intime  et  introspectives  de  l’âme
baroque. En témoignent dans ce recueil épatant : la volonté
fébrile de l’amant trahi entre volonté puis faiblesse de l’une
des plus longues (plus de 4mn) : « Non je ne l’aime plus » ;
langueur  en  forme  de  chaconne  de  Ma  bergère  de  Lambert…
L’extase langoureuse, le rêve amoureux déchiré (« Vous me
donnez  la  mort  »…  de  «  Rendez-moi  mes  plaisirs  /  ma
Sylvie »…de Charpentier), la quête d’un désir insatisfait…
tout est dit ici avec une attention superlative au texte, à la
résonance  intime  de  chaque  note,  donc  de  chaque  image
émotionnelle qu’elle fait naître. Grand diseur baroque ici de
l’introspection  poétique  (la  psychanalyse  serait-elle
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finalement née à l’époque de Corneille, et dans cette poétique
musicale  de  l’air  de  cour,  plus  tard  sublimé  derechef  et
davantage parlée dans le théâtre de Racine… ?). Voilà qui
donne matière à notre imaginaire et comble pour l’heure notre
exigence  linguistique  et  poétique.  L’intelligence  des
enchaînements approche l’excellence d’un envoûtement finement
gradué  (écoutez  les  plages  11  puis  12  :  de  la  Bergère
magnifique  au  bois  de  Tirsis,  arcadie  miroir  des  peines
secrètes et silencieuses… ) où s’affirme en cours de programme
l’acuité expressive des instruments en concert, ceux du jeune
ensemble  L’Yriade.  Superbe  réalisation  et  tenue  vocale  de
premier plan. CLIC de classiquenews de février 2016.

 

 

 

CD,  compte  rendu  critique.  Cyril  Auvity,  haute
contre.  Stances  du  Cid.  Airs  de  Marc  Antoine
Charpentier, Michel Lambert. Pièces instrumentales
de  François  Couperin.  L’Yriade.  1  cd  Glossa  GCD

923601 (enregistrement réalisé en Belgique en mai 2015). CLIC
de CLASSIQUENEWS de février 2016. Parution le 15 février 2016.

CLIP  vidéo.  LES  ARTS
FLORISSANTS : Airs sérieux et
à boire à l’Opéra royal de
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Versailles (décembre 2013)
CLIP vidéo. Airs baroques amoureux et comiques
par  William  Christie.  Michel  Lambert,
D’ambruys, Charpentier… Quinault, Lafontaine …
Le  programme  des  Arts  Florissants  suit  la
sélection opérée par William Christie à partir
du recueil d’airs, publié par Michel Lambert
chez Ballard en 1689. Ainsi s’impose à nous,
le chant ” à la lamberte “, saisissant par son sens de la
prononciation, de la déclamation, de l’expression et donc de
l’improvisation… un art subtil à la française où poésie et
musique sont unies par le plus grand interprète de l’éloquence
baroque à ce jour : William Christie. Tournée événement : les
12,14,16,19 et 20 décembre 2013. © CLASSIQUENEWS.TV

 

 

En petit effectif et d’une ciselure remarquablement flexible,
William  Christie  et  ses  musiciens  (et  ses  5  chanteurs
supersolistes) relisent le verbe suggestif et amoureux de la
poésie du premier baroque, celle de Quinault, Lafontaine mis
en musique par D’Ambruys et surtout Michel Lambert, champion
ici de l’air sérieux et à boire. Au temps où l’amant célèbre
ou déplore les flammes brûlantes que lui infligent sa belle
Iris, sa caressante ou indifférente Phillis …, compositeurs et
poètes  redoublent  d’inspiration  pour  exprimer  vertiges  et
langueurs des cœurs épris.

 

 

 

William Christie et Les Arts Florissants en tournée, avril et
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mai 2015

AVRIL 2015
Samedi 25 avril, 20h. MONTREAL, OSM Hall
dimanche 26 avril, 16. QUEBEC, Palais Montcalm
Mercredi 29 avril, 20h. MIAMI,New World Center

 

 

MAI 2015
Vendredi 1er mai, 20h. BERKELEY, Cal performances – First
congregational Church
Mardi  5  mai,  19h.  SANTA  BARBARA,  UCSB  Arts  &  lectures  –
Campbell Hall
Mercredi 6 mai, 20h, LOS ANGELES. LA Phil-Walt Disney Concert
Hall
Lundi 11 mai, 20h. NANTES, La Cité des Congrès-Auditorium 800

 

JUILLET 2015
Pour les 400 ans du créateur mécène du Château de
Vaux le Vicomte, William Christie dirige en plein
air le programme Airs sérieux et à boire, le 9
juillet 2015. Aux origines du Grand Siècle dans le
berceau du classicisme français. Soirée spéciale
comprenant visite, cocktail et spectacle. En lire +
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